
Dans le Parc National "Alde Feanen" situé au

centre de la province de Frise, un vaste projet

d'aménagement de sites a été mis en œuvre

dans et aux alentours du Polder Jan Durks (env.

300 ha). De grands travaux récents de terrasse -

ments et d'aménagement hydrologique du site

donnent aux marais une nouvelle chance. De ce

fait, l'habitat du campagnol nordique, mammifère

fortement menacé s'en trouve nettement élargi.

L'aménagement du Polder Jan Durks

Nouvelles opportunités

pour les milieux humides

et le campagnol nordique



Alde

Feanen



Site d'importance européenne

Le Polder Jan Durks est situé dans le sud-est du P arc

National Alde F eanen. V u l'importance qu'il revêt pour

la nature aux P ays-Bas, de nombreuses mesures de

protection ont été mises sur pied au sein du P arc

National. Ce site qui a été également été désigné

zone Natur a 2000, vient s'inscrire, de ce fait, au

réseau européen de sites protégés.

Le projet LIFE-Nature "Amélioration de l'habitat

de Microtus oeconomus var. arenicola dans l'Alde

Feanen" a été mené entre octobre 2004 et

décembre 2006.

L'objectif du projet visait le maintien et le dével -

oppement de la population du campagnol nordi -

que (Microtus oeconomus) et l'aménagement de

marais de haute valeur écologique dans et aux

alentours du Polder Jan Durks.



Menacé et protégé

Le campagnol nordique (Microtus oeconomus var. are -

nicola) est un campagnol assez robuste qui bénéficie

du statut d'espèce protégée en Europe. Cette sous-

espèce uniquement présente aux Pays-Bas est encore

plus rare. Elle n'est présente nulle part ailleurs au

monde.  Au cours de ces dernières années, les popu -

lations de campagnol nordique ont nettement décliné

aux Pays Bas. Elles sont encore présentes dans un

certain nombre de zones humides à l'intérieur du

pays, comme le Parc National Alde Feanen. C'est

pourquoi, cette espèce de campagnol a été mise sous

statut de protection. Indépendamment des différentes

mesures de protection en vigueur pour le campagnol

nordique, cette espèce - aux Pays-Bas- reste surtout

l'un des représentants de l'habitat unique que consti -

tuent les marais typiquement hollandais considérés

comme de véritables zones humides.



Des prairies aux marais

Les tourbières basses néerlandaises sont considérées

d'importance internationale en r aison de leur riche

mosaïque d'espèces et de leur écolo -

gie. Afin d'élargir la superficie de ce

pa ysage marécageux, It Frysk e Gea a

décidé, en 1989, d'arrêter l'assèche -

ment par pompage du P older Jan

Durks, ce qui a eu pour résultat d'i -

nonder le site en question.

Il y a une vingtaine d'années encore, de vastes

prairies à fauche étaient présentes dans le Polder

Jan Durks. 

L'attrait des milieux humides 

L'arrêt de l'assèchement des polders par pompage a

contribué à façonner un pa ysage v arié composé de

plans d'eau, de roselières, de broussailles et de pr ai -

ries. Ces nouv eaux habitats constituent pour plu -

sieurs d'espèces d'oiseaux des aires de nourrissage,

de repos et de nidification : parmi ces

espèces on trouv e div erses espèces de

canard, l'Oie cendrée, la Bernache

nonnette, le Râle d'eau,  la Phr agmite

des joncs, et la Gorge bleue. Plusieurs

espèces d'insectes et d'amphibiens y

ont également trouvé abri. Ainsi, plus

de 200 grenouilles des champs, espèce

menacée et protégée, ont été obser -

vées dans les z ones limitrophes, comme celles de

Wolw arren et de Brêgeham.



Des opportunités insuffisantes

Il n'a été que partiellement possible d'instaurer un

régime h y drologique fa v or able pour le dév eloppement

des mar ais parce qu'il a fallu tenir compte des inté -

rêts agricoles autour du P older Jan Durks. Ainsi, par

ex emple, la nappe d'eau constante et non naturelle a

constitué le problème h y drologique majeur qui est

resté longtemps non résolu. D'une part, le W olw arren

était trop sec pour permettre d'entamer les tr av aux

nécessaires à l'aménagement recherché en mar ais.

D'autre part, le niv eau d'eau restait trop élevé dans

le P older Jan Durks. La r aison principale pour laquelle

les plantes aquatiques ne germinaient pas et que les

roselières et autres héloph ytes ne se dév eloppaient

pas résidait essentiellement dans le niv eau d'eau con -

stant et élevé. En bref , l'aménagement recherché en

mar ais ne semblait pas pouv oir être initié et la mena -

ce pour le campagnol subsistait.

Lutter ensemble plutôt qu'à contre courant 

L'acquisition foncière d'en viron 100 ha de z ones agri -

coles autour du P older Jan Durks rend désormais via -

ble la possibilité d'adapter l'h y drologie. F ort heureu -

sement, la qualité des eaux dans le P older Jan Durks

est bonne et ne met pas en danger la survie du

Campagnol nordique ni le dév eloppe -

ment des mar ais.



Gestion du niveau d'eaux cyclique

It Frysk e Gea a scindé le site en trois parties, chacun

doté de leur propre h y drologie optimale. Les mesures

les plus importantes sont l'augmentation du niv eau

d'eaux et l'augmentation des fluctuations du niv eau

des eaux à tr av ers le site du projet dans son ensem -

ble.

Hormis un régime h y drique plus naturel

(niv eau élevé en hiv er et bas en été), une

gestion pluriannuelle cy clique du niv eau d'eaux a été

introduite dans deux des z ones situées plus en a val:

la z one de W estersanning et le P older Jan Durks.

Ceci signifie que, en alternance, ces deux z ones

bénéficieront, pendant plusieurs années, d'un niv eau

d'eaux profondes ou d'un niv eau d'eaux peu profon -

des. P endant les années à niv eau d'eaux peu profon -

des, les plantes de mar ais et les aulnes pourront ger -

miner et se dév elopper . Bien que certaines plantes ne

pourront pas survivre en hiv er, d'autres continueront

à croître et à s'y installer tout au long des années qui

suivront. De toute évidence, au moment où la période

d'eaux peu profondes arriv er a à terme et, que les

sous sites se trouv eront en eaux profondes, le pro -

cessus de dév eloppement cesser a, v oire même,

remonter a à un stade de dév eloppement plus jeune.  

Grâce à cette gestion cy clique, la situation écologique

dans les deux z ones se trouv e donc complémentarisée

induisant par là, toujours, des situations fa v or ables

pour les espèces ciblées : le campagnol nordique

ainsi que plusieurs autres espèces d'oiseaux.



De la planification vers la mise en oeuvre 

Modifier ou aménager un site naturel prend du temps.

De nombreux travaux préparatoires, comme par

exemple les spécifications techniques et les analyses

de terrain ont précédé la mise en œuvre du projet

dans le Polder Jan Durks. Ces travaux sont indispen -

sables non seulement pour la visualisation spatiale

des objectifs et des analyses, mais aussi pour les

demandes de permis nécessaires au bon démarrage

du projet. L'état de référence (état zéro) des popula -

tions de faune et de flore a été établi ainsi que les

recherches préliminaires en archéologie, hydrologie et

pédologie. 

Au travail

En 2006, le site de projet a été complètement restau -

ré. Deux circuits d'eaux, un circuit

d'eaux profondes et un autre circuit

d'eaux peu profondes ont été

implantés pour l'alimentation et l'é -

coulement des eaux. Via différents

circuits, creusés ou aménagés, de

pompes, de soupapes d'admission,

de siphons, etc., l'eau peut mainte -

nant être orientée vers les diffé -

rents sous sites du projet. Les moulins à vent sont

les ouvrages d'art les plus marquants. Ils sont utilisés

pour le pompage des eaux et pour la gestion cyclique.

Le circuit d'eaux peu profondes n'est pas seulement

indispensable à l'écoulement des eaux, mais il permet

également d'éviter des dommages potentiels aux mai -

sons, prairies et fermes limitrophes.  



Le circuit d'eaux profondes revêt en outre une foncti -

on additionnelle, il est utilisé comme circuit

pour les canoës et les canots à rames. 

Dans la partie centrale de Westersanning, les

sols ont été déblayés afin de maintenir  l'hu -

midité du terrain. Les sols ont été récupérés

pour remblayer les confins de ce site et  évi -

ter les dommages causés par des inondations

potentielles. De même, des sols provenant du site ont

été utilisés pour la construction de digues.

Sensibilisation du public

Outre  la mise en oeuvre de mesures de restauration,

il est essentiel d'informer le public.  En particulier,

des réunions d'informations ont été organisées pour

la population locale avant et durant les travaux, la

presse locale a été régulièrement tenue informée et

des bulletins d'information ont été distribués.

Le bénéficiaire, It Fryske Gea, a également monté des

panneaux d'informations, stratégiquement posés à

trois endroits dans la zone de projet.

Stockage des eaux

Le cas échéant, le waterschap " Wetterskip

Fryslân" peut utiliser le site pour le stockage des

eaux en provenance des alentours.  En cas de

catastrophes naturelles, le waterschap peut col -

lecter les eaux dans le Polder à niveau d'eaux

peu profondes.  Des accords ont été conclus pour

ce cas de figure, de même le Wetterskip Fryslân

se doit d'utiliser le site avec précaution afin d'é -

viter tout dommage potentiel du site.



Perspectives

L'élargissement de la fluctuation du niv eau d'eaux sti -

muler a probablement le dév eloppement des mar ais.

Les populations d'espèces pionnières, telle que la

Masette à larges feuilles, la Cinér aire des mar ais

et la Phr agmite s'installeront dans les polders à

eaux peu profondes, suivies à terme des phr ag -

mites aquatiques et év entuellement des végéta -

tions de roseaux. Dans l'ensemble, le site pren -

dr a r apidement un car actère de mar ais eutrophes

av ec son cortège de plantes et d'animaux t ypi -

ques tels que le coulis cendré, le canard souchet,

le bruant des roseaux, le Râle d'eau, de

Musar aigne aquatique, la Souris des moissons;

l'Orthetrum bleuissant et la Libellule demoiselle. Dans

une phase ultérieure, lorsque la proportion de vieux

roseaux aur a augmentée, des espèces

figur ant sur la liste rouge viendront

s'y installer , telles que la P anure à

moustaches, la Marouette

ponctuée et la Phr agmite

des joncs. La Grenouille des

champs, le cr apaud et le

Loche de rivière constitue -

ront la nourriture du Héron

pourpré et du Butor étoi -

lé. 



Regards vers l'avenir

Afin de se forger une idée sur l'aspect pa ysager futur

du P older Jan Durks, il est  conseillé de visiter le "

Kr aanlannen ", site dans les en virons où It Frysk e

Gea  applique cette gestion cy clique depuis plusieurs

années. Il ne fait aucun doute que le P older Jan

Durks, recèle une foule de choses à découvrir . En

2005, une expérience a été menée pour le pompage

cy clique: le niv eau d'eaux peu profondes a fait émer -

ger des replats dont ont tiré profit la

Spatule et l' Av ocette élégante. Ces

replats sont teintés de jaune par des

végétations de différentes espèces de

Bident, et par la Cotula coronopifolia,

espèce d' Afrique du Sud qui ne croit

que très r arement en dehors des

zones côtières.



Suivi minutieux 

Au cours de ces dernières années, un suivi minutieux

a été élaboré pour déterminer l'état de référence du

campagnol nordique, l'h y drologie (nappe ou niv eau

d'eaux), de la végétation, des oiseaux, des amphi -

biens et des poissons. Cette recherche a été réitérée

très régulièrement. Ainsi, on peut véritablement juger

si le projet de restaur ation a eu un impact positif sur

les espèces et les végétations cibles et, également

observ er pro activ ement les effets négatifs afin de

corriger certaines mesures de gestion.

Survivre

Le campagnol nordique n'est pas délicat dans son

choix de nourriture et il se sent bien dans différents

t ypes d'habitats ouv erts et pas trop secs.

Néanmoins, son aire de répartition est très

réduite du fait que le campagnol nordique est

très sensible à la concurrence d'autres espèces

de campagnols, notamment le campagnol des champs

et le campagnol agreste. La concurrence pour l'habi -

tat pousse le campagnol nordique v ers des habitats

très humides, périodiquement inondés à roselières,

aux végétations rudér ales humides où les deux autres

espèces de campagnols - des champs et agreste - ne

peuv ent pas survivre.  P ar conséquent, un milieu

marécageux à niv eau d'eaux fluctuant et aux inonda -

tions hiv ernales est idéal pour le campagnol nordique.

Le campagnol nordique est également menacé en

dehors du site du projet parce que son habitat

est en déclin: à ce titre, il est une des sous-

espèces prioritaires de la Directive Habitat.



Compter les souris

En octobre 2004, le VZZ (Société pour l'étude et la

protection des mammifères) a posé des pièges qui

permettent de capturer les micromammifères vivants

afin de déterminer l'état de référence des popula -

tions dans le Polder Jan Durks et dans les zones limi -

trophes. Dans le Lytse Mear, quelques Campagnols

nordiques ont été observés. On s'attend à ce que,

dès l'achèvement de la restauration du Polder Jan

Durks, la population de Campagnols nordiques aug -

mente et se renforce. Pour permettre d'établir une

évaluation plus précise, des recherches de suivi des

populations ont été planifiées. Ainsi les résultats

pourront être comparés avec la situation prévalant

avant la mise en œuvre du projet et permettront de

mieux évaluer l'accroissement ou non de la popula -

tion.



Une restauration valable aussi pour l'homme

Au départ, la restaur ation du P older Jan Durks et des

zones limitrophes visait la protection de la nature.

Evidemment, l'homme peut également profiter de ce

site naturel intéressant. Depuis

plusieurs années déjà, à partir

d'un poste d'observ ation des

oiseaux et de la piste cy clable le

long du W olw arren, on peut admi -

rer le splendide panor ama du site.

Des tr av aux de restaur ation, des

sentiers de promenade et de nou -

v eaux circuits pour canoës ont été construits pour

permettre aux visiteurs d'entrer dans le site et v enir

observ er les oiseaux à partir

d'un second poste situé à côté

d'un lac récemment creusé. 



Collaboration   

La nouv elle restaur ation et les aménagements pour le

public induisent des in v estissements importants: au

total le projet a coûté 1.2 millions d'Euro . 

Grâce au soutien financier de la Commission europé -

enne, du Ministère de l' Agriculture, Nature et Sécurité

alimentaire (Ministère LNV), la Pro vince Fryslân, et le

Watering Fryslân, le projet de restaur ation a été pu

être financé. Les tr av aux d'aménagement public ont

aussi bénéficié d'un soutien de la F ondation Hedwig

Carolina.

En 2000, It Fryske Gea a terminé une première

restauration à grande échelle avec un soutien

financier de LIFE-Nature. Il s'agissait du plan de

prés salés dans le Noard-Fryslân Bûtendyks

(Kwelderplan Noard-Fryslân Bûtendyks). Le réa -

ménagement du Polder Jan Durks et de ses alen -

tours est le second projet LIFE-Nature de It

Fryske Gea.



Natur a 2000 est le réseau européen de sites proté -

gés. Ce réseau constitue la pierre angulaire de la

politique européenne pour la protection de la nature.

A tr av ers le réseau Natur a 2000, l'Union européenne

entend maintenir et protéger la biodiv ersité, cet

ensemble d'espèces et de biotopes. T ous les sites qui

ont été désignés dans le cadre des Directiv es Oiseaux

et Habitats font partie du réseau Natur a 2000.   

La protection de ces habitats et espèces uniques dans

le réseau Natur a 2000 implique que soient mis à dis -

position des mo y ens financiers importants. Afin de

soutenir les Etats membres dans la mise en œuvre

des Directiv es Oiseaux et Habitats, l'Union européen -

ne a approuvé le Règlement LIFE. 

Pour plus d'informations:

www .dealdefeanen.nl

It Frysk e Gea

Postbus 3

9244 ZN Beetsterzw aag

Tel.: 0512 - 38 14 48

Fax.: 0512 - 38 29 73

E-mail: info@frysk egea.nl

Internet: www .itfrysk egea.nl
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